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RÉSUMÉ 

Problème. Certains athlètes de haut niveau font face à des événements adverses durant leur 
parcours sportif. Malgré les pires épreuves, certains d’entre eux parviennent à se remettre et à 
retrouver le bonheur alors que d’autres s’enfoncent dans leur malheur. Cette capacité à faire face 
à l’adversité s’appelle « résilience ». Objectif. Cet essai vise à mieux comprendre les déterminants 
résilients chez une athlète olympienne selon une analyse fonctionnelle et intégrative d’approche 
comportementale et cognitive. Trois questions de recherche sont posées : Quelles ont été les 
ressources de résilience de cette athlète face aux événements adverses ? Quel a été son parcours 
de résilience lorsque les épreuves se sont présentées ? Et, peut-on parler d’un vecteur de résilience 
dans la vie de celle-ci? Méthode. Cet essai présente une étude de cas à partir d’une analyse 
singulière d’un matériel écrit concernant une athlète de haut niveau ayant fait preuve de résilience 
en situations adverses. Pour ce faire, l’examen de documents publiés inclut 12 chapitres d’une 
biographie et 14 rubriques de journaux. Les données sont examinées suivant la démarche d’analyse 
de cas de Gagnon. Trois grilles de mesure sont utilisées, l’une sur l’adversité et la résilience (sphère 
transversale), l’autre sur la ligne du temps (sphère longitudinale) et la dernière sur l’analyse 
fonctionnelle (sphère synthétique). Résultats. L’interprétation des données permet d’établir que 
la persévérance, la force mentale et la combativité aident face à l’adversité en contexte sportif. 
Aussi, un soutien interpersonnel à long terme favorise la résilience vis-à-vis des événements 
malheureux. Il peut même mener à l’acquisition de nouvelles ressources résilientes et un nouveau 
développement. Conclusion. Cette étude de cas apporte un éclairage intéressant en psychologie 
sportive et propose trois grilles en français et en anglais dans le domaine. Cette recherche vient 
enfin renchérir l’importance d’acquérir en jeune âge des ressources résilientes basées sur des 
indices de développement à la fois cognitifs et comportementaux, et ce, dans un ancrage 
psychosocial soutenant. 

 

Mots clés : résilience, athlète, adversité, étude de cas 
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INTRODUCTION 

Cet essai doctoral présente une recherche qualitative visant à mieux comprendre les déterminants 

résilients chez une athlète de haut niveau. Pour ce faire, une étude de cas unique avec deux niveaux 

d’analyse (chapitres de livre et rubriques de journaux) est effectuée. L’athlète retenue fut 

sélectionnée pour sa résilience face à l’adversité. En fait, cette femme exceptionnelle a été exposée 

à diverses épreuves de vie tout en poursuivant un développement comme athlète olympienne.  

Bien que la résilience chez l’athlète de haut niveau soit un phénomène étudié depuis quelques 

années, peu d’études portent sur le sujet. Une recension des écrits scientifiques des vingt dernières 

années a permis d’identifier en population générale deux modèles de résilience (Pourtois et al., 

2012; Richardson, 2003) et en population sportive divers facteurs de risque et de protection ainsi 

que deux modèles de résilience (Fletcher et Sarkar, 2012; Gally et Vealey, 2008). La liste complète 

des articles consultés se trouve en appendice A. C’est dans ce contexte que la présente étude 

propose d’analyser le vécu d’une athlète de haut niveau afin de déterminer les caractéristiques 

résilientes de celle-ci et son parcours résilient dans le cadre d’un essai doctoral en psychologie du 

sport. 

En plus de l’introduction et de la conclusion, un premier chapitre présente le contexte théorique et 

le récit de vie de l’athlète. Puis un deuxième chapitre décrit la méthode de recherche et un troisième 

chapitre expose les résultats. Enfin, un quatrième chapitre propose une discussion abordant 

l’interprétation des résultats, les forces et les limites de l’étude, ainsi que les retombées 

scientifiques et pratiques de l’essai. Une conclusion, des appendices et des références se trouvent 

à la fin.  
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CHAPITRE I - PROBLÉMATIQUE 

1.1 Mise en contexte 

Ce premier chapitre est divisé en trois parties. La première partie décrit le cadre conceptuel de 

l’étude, à savoir présenter les différentes perspectives qui permettront de mieux comprendre la 

résilience d’une athlète olympienne. La deuxième partie offre une mise en contexte de celle-ci. 

Afin de respecter la confidentialité de cette dernière, un nom et un sport fictifs sont mis de l’avant : 

« Mélanie Mercier » championne en « ski acrobatique ». La troisième partie expose les objectifs 

et questions de l’étude de cas.  

1.1.1 Vers une conceptualisation de la résilience chez l’athlète de haut niveau 

La résilience semble être un concept dynamique et évolutif en fonction du domaine d’étude  

(Anaut, 2015b). La psychologie s’est attardée à mieux comprendre et mieux développer le concept 

de résilience. Ce qui suit présente un sommaire de ce concept selon diverses perspectives.  

1.1.1.1 La résilience en psychologie générale 

De manière générale, les chercheurs en psychologie s’entendent pour dire que la résilience peut se 

définir à partir des caractéristiques d’un individu, des facteurs de risque et de protection entourant 

l’individu ainsi que la juxtaposition de ceux-ci (Anaut, 2015a). 

Caractéristiques personnelles associées à la résilience 

Anaut (2005) et Richardson (2002) identifient certaines caractéristiques qui apparaissent agir 

comme facteurs de protection lorsqu’un individu fait face à de l’adversité. Pour ces auteurs, des 

caractéristiques personnelles comme l'autonomie, l'empathie, la sociabilité, l’optimisme, la 

perception de soi positive, la maitrise de soi, la flexibilité cognitive, la régulation émotionnelle et 

la capacité d'ouverture et de mise à distances face aux événements malheureux peuvent toutes être 

associées à la résilience. Il s’agirait ainsi de ressources relativement stables dont dispose la 

personne en situation adverse.  
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Facteurs de risque et de protection liés à la résilience 

Selon Anaut (2015b), la résilience peut s’expliquer aussi comme un processus temporel non dirigé 

dans le temps qui se construit et qui est variable en fonction d’un événement donné. À cet effet, le 

processus de résilience s’opère selon un équilibre entre les facteurs de risque et de protection afin 

qu’un individu puisse se reconstruire à la suite d’une adversité vécue. Bref, la résilience résulterait 

d’une influence mutuelle de différents facteurs afin que l’individu puisse s’adapter à des situations 

adverses. 

 
Pour les fins de cette étude, un facteur de risque peut se définir comme un événement ou un 

contexte qui augmente la probabilité de développer certains problèmes (Werner et Smith, 1992). 

Quant à un facteur de protection, il renvoie à une influence positive qui améliore la réponse 

individuelle face à un environnement adverse (Rutter, 2002). Ces influences peuvent être relatives 

à des qualités personnelles, à un entourage familial supportant et à des relations sociales adaptées 

(Anaut, 2015). En outre, les facteurs de risque et de protection agissent de pair (Julien- Gauthier 

et Ionescu, 2015). En fait, il convient d’observer autant les facteurs de risque et de protection 

lorsque l’on étudie le niveau d’adaptabilité ou de résilience d’une personne. Deux modèles de 

résilience en population générale offrent un portrait exhaustif de la dynamique qui s’opère entre 

les facteurs de risque et de protection. Il s’agit de ceux de Richardson (2002) et de l’équipe de 

Pourtois (2012). 

 
Modèle théorique de Richardson 

Cet auteur définit la résilience comme un processus adaptatif vis-à-vis l’adversité permettant à la 

personne d’identifier et d’enrichir ses ressources internes (Richardson, 2002). Ce mécanisme 

s’explique comme suit : un événement adverse crée une « déstabilisation homéostatique 

biopsychosociale » qui provoque chez une personne la recherche d’une nouvelle adaptation. Ce 

processus comprend la combinaison de facteurs de risque et de protection (voir Figure 1).  
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Figure 1.1Modèle de résilience axé sur l’homéostasie – Richardson, 2002 
 
 

Un contexte adverse peut ébranler l’homéostasie physique et mentale d’une personne. Ces 

modifications l’amènent à devoir réagir. Cette réaction face à l’adversité peut prendre quatre 

directions selon Richardson (2002). D’abord, la personne peut se diriger vers une réintégration 

résiliente. Dans cette perspective, il acquiert de nouvelles ressources et s’en suit à un néo-

développement, tel que présenté par Pourtois et ses collègues (2012). Ensuite, il est possible que 

l’individu se dirige vers une réintégration homéostatique en revenant à son état d’équilibre sans 

développement. À l’inverse, un individu peut ne pas retrouver un état d’équilibre et se diriger vers 

une réintégration avec perte. Finalement, l’individu peut prendre la voie d’une réintégration 

dysfonctionnelle lorsque des comportements désorganisés persistent sur une longue période. Bref, 

Richardson (2002) conceptualise la résilience comme un processus dynamique qui varie tout au 

long de la vie. Ce processus dépendra du potentiel de l’individu à réintégrer et à développer de 

nouvelles ressources résilientes lorsque l’adversité s’immiscera dans son quotidien.  
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Modèle théorique de Pourtois et al. 

Ce modèle porte sur le processus de la résilience. Pour ces auteurs, la résilience se définit comme 

un processus de renaissance, où le passé est recomposé afin qu’une personne soit épanouie dans le 

présent. En fait, ses besoins affectifs, cognitifs, sociaux et conatifs doivent être comblés afin de 

permettre un quelconque néo-développement. Ces besoins psychosociaux de bases sont au centre 

du processus de résilience d’une personne. Ainsi, les besoins affectifs sont satisfaits lorsqu’une 

personne arrive, par sa bienveillance, à s’attacher aux autres. Quant aux besoins cognitifs, ils sont 

satisfaits lorsqu’une personne parvient par son discernement à s’accomplir dans les diverses 

sphères de sa vie. Les besoins sociaux sont satisfaits lorsqu’une personne réussit par ses 

interactions interpersonnelles à s’épanouir avec les autres. Et, les besoins conatifs sont satisfaits 

lorsque l’individu par ses valeurs accède à une forme d’humanisation avec le monde. Ainsi, un 

néo-développement peut survenir lorsque les besoins mentionnés ci-haut sont comblés après un 

événement adverse (Pourtois et al., 2012). Ce modèle est présenté à la Figure 2. 

Ces auteurs proposent aussi un positionnement sémantique des différentes conséquences de 

l’interaction entre la satisfaction des besoins psychosociaux de base et l’adversité rencontrée par 

l’individu. Ils identifient quatre pôles sur deux axes : la résistance/désistance et la 

résilience/désilience. La résistance est définie comme le processus de réduction de l’impact négatif 

de l’événement adverse. Dans ce contexte, le plein potentiel de l’individu précédant l’adversité est 

maintenu. La désistance est définie comme un processus de renoncement volontairement à tous 

types d’épanouissement psychosocial positif à la suite de l’événement adverse. La résilience 

renvoie au processus à partir duquel une personne manifeste sa capacité à bien se développer, à 

continuer à se projeter dans l’avenir en présence de conditions de vie difficiles et de traumatismes. 

Enfin la désilience est définie comme un processus de désinvestissement partiel de la part de 

l’individu face à la satisfaction de ses besoins psychosociaux de base. 
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Figure 1.2 Modèle de résilience axé sur les ressources – Pourtois et al., 2012 

Ces auteurs présentent également des issues intéressantes à leur modèle. Ils affirment que le 

développement humain lorsqu’il subit une épreuve peut s’arrêter (désistance), se maintenir 

(résistance), repartir négativement (désilience) ou reprendre un nouveau développement 

émancipatoire (résilience). Ainsi, les modèles de Pourtois et al. (2012) ainsi que de Richardson 

(2003) offrent une perspective englobant autant les caractéristiques personnelles que le processus 

subjacent au phénomène de la résilience. Entre autres, puisque les deux modèles présentent le 

processus de la résilience à partir d’un déséquilibre (l’adversité) et la manière d’y remédier (par 

exemple, par des comportements résilients). 

1.1.1.2 La résilience en psychologie du sport  

La perspective sportive de la résilience prend appui sur la psychologie de l’activité physique. En 

fait, la psychologie sportive se définit comme une discipline qui vise « l’amélioration de la 

performance – par le développement d’habiletés psychologiques, l’optimisation du bien-être des 

athlètes, la gestion des éléments organisationnels et contextuels de la situation sportive, et de la 

compréhension des questions sociales et développementales liées à la participation sportive 
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(Association américaine de psychologie, 2003). Ce domaine oriente ainsi ses pratiques 

d’intervention vers le développement personnel, la santé mentale, le bien-être et l’optimisation des 

conditions pour l’atteinte des objectifs sportifs (Décamps, 2012). Sur le plan théorique, les études 

récentes se penchent surtout sur les concepts de motivation, d’émotions, d’enjeux relationnels et 

d’adversité vécus par les athlètes (Décamps et Bois, 2015). Dans les dernières décennies, de plus 

en plus d’études sont publiées sur l’application de ces concepts en contexte pratique. Par exemple, 

des thèmes abordant les stratégies d’adaptation sont étudiés. Ces stratégies permettent à l’athlète 

d’acquérir des aptitudes pour faire face à différentes situations pouvant influencer son parcours 

sportif (Décamps, 2012). 

Partant de ces concepts, une recension des écrits scientifiques des vingt dernières années portant 

sur la résilience en contexte sportif est effectuée. Celle-ci est réalisée selon une méthodologie de 

recherche empirique. Les bases de données Psychinfo, PsyARTICLES, APABooks et PsyTESTS 

sont consultées. Afin de faire une sélection appropriée, le principal critère d’inclusion était les 

termes « resilience and athletes » dans le titre, et ce, en fonction des facteurs de risque et de 

protection chez les athlètes d’expériences ou ayant atteint un haut niveau de compétition. Au total, 

trois articles sont sélectionnés (Fletcher et Sarkar, 2012; Galli et Gonzalez, 2015; Lu et al., 2015). 

Notons que le critère d’exclusion principal était les termes young ou junior dans le titre. Suite à la 

lecture de ces trois articles, les références offertes par l’une d’elles (Galli et Gonzalez, 2015) ont 

permis d’ajouter 15 articles à la recension (Fletcher et Sarkar, 2003; Hosseini et Besharat, 2010; 

Galli et Vealey, 2008; Gucciardi et al., 2011; Gould et Withley, 2009; Machida et al., 2013; 

Martin-krumm et al., 2003; Mellalieu et al., 2009; Meyer et Fletcher, 2007; Morgan et al., 2013; 

Mummery et al., 2004; Sarkar et Fletcher, 2013; Rutter, 1985; Schinke et Jerome, 2002; Watson 

et Nesti, 2005). Ces études ont été sélectionnées en élargissant l’éventail des mots-clés choisi. 

Ainsi, les titres choisis à même ces références ont tous comme mots-clés : positive attitude, mental 

toughness, psychological adaptation, adversity, failure, stress jumelé avec le terme athletes pour 

offrir un plus grand canevas de résultat. De plus, à même l’article-clé  de Galli et Gonzalez (2015), 

17 articles ont été sélectionnés en partant du choix offert du logiciel Virtuose de la bibliothèque en 

ligne de l’Université du Québec à Montréal (Cohu, 2006; Cowden et al., 2014; Culver et al., 2012; 

Fletcher et al., 2008; Fletcher et Sarkar,2013; Garland, 2005; Gould, D., Griffe, et al., 2013; 

Gucciardi et al., 2015; Haddadi et Besharat, 2010; Halden-Brown, 2003; Hanton et al., 2005; 
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Kaiseler et al., 2009; Nicholls et al., 2009; Morgan et al., 2015; Schinke et al., 2004; Solomon, 

2014; Turner et al., 2013). Cette démarche de recherche bibliographique a été validée auprès du 

documentaliste du Centre de recherche et d’intervention sur le suicide, enjeux éthiques et pratiques 

de fin de vie de l’Université du Québec à Montréal. Ainsi, un éventail de facteurs de risque et de 

protection ainsi que deux modèles de résilience sont identifiés au sein de cette population.  

Facteurs de risque et de protection  

La liste des articles repérés décrivant les principaux facteurs de risque et de protection face à 

l’adversité chez l’athlète est fournie en Appendice A et l’inventaire de ces facteurs est exposé au 

Tableau 1.1. Les prochains paragraphes décrivent plus en détail ces facteurs ayant fait l’objet d’un 

plus grand nombre d’études publiées. Les principaux facteurs de risque chez les athlètes relèvent 

de stress organisationnels, individuels et de performance. Selon Fletcher et Sarkar (2012), les 

stress organisationnels sont liés au cadre sportif, les stress individuels et familiaux/sociaux 

émanent de l’athlète et ses relations avec les autres (blessures passées, conflits avec les autres, etc.) 

et les stress de performance dépendent des succès ou échecs sportifs. 

Quant aux facteurs de protection, la force mentale se décrit comme « un avantage psychologique 

inné ou acquis qui permet à l’individu de bien gérer les différentes demandes liées aux sports 

pratiqués et d’être plus constant dans le maintien de sa détermination lors de moments de 

pression » (Turgeon et Halliwell, 2011). Pour la question d’un environnement stable, ceci 

suppose que l’athlète reçoive un soutien social de l’entourage et vive dans un milieu propice à une 

« stabilité », notamment politique, économique et sociale (Gally et Vealey, 2008). 

Par ailleurs, la culture du sport bien ancrée et la discipline font référence à la capacité de l’athlète 

à diriger son attention dans la pleine pratique de son sport (Gucciardi et al., 2011; Hosseini et 

Besharat, 2010; Machida et al., 2013; Morgan et al., 2013; Sarkar et Fletcher, 2013; Turner et 

Barker, 2013). Ces caractéristiques peuvent être remarquées lorsque le sportif est pleinement 

investi dans la pratique et le développement de son sport. Finalement, un athlète de haut niveau 

présentant une « personnalité active éveillée » serait plus rapide à s’adapter face à l’adversité 

notamment parce qu’il aurait une capacité de planifier son futur sportif et personnel (son temps 

et ses buts) afin que ses différents objectifs sportifs soient réalisables malgré des circonstances 

hostiles (Rutter, 2015).  
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Tableau 1.1 Principaux facteurs de risque et de protection chez l’athlète de haut niveau 

 

Facteurs de risque 
 

Facteurs de protection 
 

Stress organisationnel 
Stress individuel, familial et social 
Stress de performance  
 

 

Force mentale 
Environnement stable 
Culture du sport bien ancrée  
Discipline 
Personnalité active et éveillée 
Capacité de planifier le futur 
 

 

Modèle théorique de Galli et Vealey 

Ce modèle théorique publié en 2008 est sans doute un incontournable pour cette étude. Selon les 

auteurs, le concept de résilience est présenté comme une caractéristique personnelle aboutissant à 

une adaptation constructive en situation adverse (Luthar et Cicchetti, 2000). Plus spécifiquement, 

ces auteurs examinent les liens entre la résilience, les caractéristiques personnelles de l’athlète et 

l’environnement dans lequel il évolue. Leur modèle permet d’explorer la perception et l’expérience 

de la résilience auprès d’un athlète de haut niveau ayant vécu un ou plusieurs événements adverses 

au cours de sa carrière sportive.  

Dans ce modèle, cinq composantes sont mises de l’avant : l’adversité, l’agitation, les influences 

socioculturelles, les ressources personnelles et les résultats positifs. Comme il est possible de le 

constater à la Figure 1.3, une particularité du modèle repose sur le processus d’agitation qui est 

sous-jacent à des ressources individuelles ainsi que socioculturelles. Ainsi, on peut dire que 

l’athlète est en mesure ou non, de passer à travers cette période en fonction de ses ressources. Et 

que, les résultats qui s’en suivent peuvent étayer son potentiel sportif tout en bonifiant ses 

ressources. La période d’agitation est donc décrite comme l’élément principal du processus de 

résilience chez l’athlète de haut niveau. Ainsi, lorsque l’adversité suit un parcours d’agitation 

entrecroisé par des influences multiples, il est possible de croire à l’acquisition de ressources de 

résilience suivant un événement adverse.  
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Figure 1.3 Modèle sportif de résilience – Galli et Vealey, 2008 

 

Or, le concept d’adversité exposé dans ce modèle est peu élaboré, ce qui peut porter à confusion. 

Afin de pallier cette lacune, cet essai retient la définition succincte de l’adversité de Fletcher et 

Sarkar (2013) à savoir qu’un événement adverse est présent lorsque l’athlète doit opérer des 

ajustements face à des circonstances de la vie qui sont associées à un contexte négatif. Ainsi, 

lorsque le processus d’homéostasie de la personne est compromis, c’est-à-dire lorsqu’elle n’arrive 

plus à conserver son état d’équilibre en fonction des conditions extérieures. 

Modèle théorique de Fletchet et Sarkar.  

Un deuxième modèle de résilience chez l’athlète est identifié dans les écrits scientifiques, à savoir 

celui de Fletcher et Sarkar (2012). Dans leur étude, ces auteurs conceptualisent la résilience comme 

un processus dynamique positif face à l’adversité (Luthar et al., 2000). Cet autre modèle rend 

compte d’une analyse fine de la résilience chez l’athlète de haut niveau (voir Figure 1.4). Il se 

distingue du précédent modèle par deux aspects principaux. Selon ces auteurs, l’athlète résilient 

perçoit l’adversité comme un défi positif et fait une rétrospection de ses pensées qui l’aident à se  
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dépasser. Ce modèle de la résilience sportive comprend à la fois des facteurs de stress, des facteurs 

de protection, des réponses facilitantes et des réponses de performance. De plus, les auteurs 

regroupent sous le concept de métacognition le processus au centre du schéma. Selon eux, ce projet 

opère de trois façons. D’abord, la métacognition peut être une manière de garder en tête les actions 

à faire pour atteindre ses objectifs malgré l’adversité. Puis, la métacognition peut servir à 

développer des stratégies psychologiques (imagerie mentale, restructuration cognitive) afin 

d’adresser les pensées dérangeantes. Enfin, la métacognition peut permettre de concevoir les 

difficultés vécues comme faisant partie intégrante du sport et ainsi diminuer la charge cognitive et 

émotionnelle reliée. Ce modèle permet ainsi de mieux comprendre l’apparition d’un processus de 

résilience selon les facteurs de protection et surtout, en contexte de performance sportive. 

Ces deux modèles font référence à l’athlète de haut niveau. Malheureusement, aucun de ces auteurs 

ne propose une définition de l’athlète de haut niveau. Pour cette raison, cet essai retient la 

terminologie de Swann et ses collègues (2015). Ces chercheurs ont suggéré suite à une métanalyse 

de 91 articles que celui-ci peut se définir à partir de six caractéristiques. Il doit : (1) participer à 

des compétitions nationales et internationales, (2) présenter un nombre élevé d'années 

d’expérience dans son domaine sportif, (3) détenir un titre d’athlète professionnel, (4) consacrer 

une partie importante de son quotidien à la pratique d’un sport, (5) pratiquer un sport relevant 

d’une fédération reconnue, et (6) bénéficier d’une bourse d’excellence relevant d’une fédération. 

Pour l’Institut National du Sport au Canada (2021), l’athlète de haut niveau se définit comme 

« toute personne qui s’implique de manière intense dans son sport, qui jouit d’une réputation 

nationale et internationale et qui est financée par le ministère des Sports de son pays ». Cette 

définition est celle qui est retenue pour cette étude. 
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Figure 1.4 Modèle sportif de résilience – Fletcher et Sarkar, 2012 

 

1.1.1.3 La résilience en psychologie du comportement 

Cette recherche vise une meilleure compréhension de la résilience chez une sportive olympienne 

selon l’approche comportementale et cognitive. Partant du paradigme d’apprentissage, la 

résilience se définit comme la capacité de rebondir suite à un événement adverse. Ainsi, il s’agit 

de la mise en place de ressources adaptatives acquises et circonscrites à une épreuve de vie 

(Iacoviello et Charney, 2018). Pour les praticiens-chercheurs d’orientation comportementale et 

cognitive, la résilience est relative aux apprentissages qu’une personne acquière avant, pendant et 

après un événement adverse pour s’adapter. Ces ressources adaptatives sont d’ordre biologique, 

cognitif, émotif et comportemental. C’est d’ailleurs à partir de ces composantes que les tenants de 

l’approche proposent le modèle de la causalité circulaire (voir Figure 1.5). Si l’on change un des 

éléments, on change le tout, puisque la causalité circulaire vise à décrire une relation où deux 

éléments se causent mutuellement de manière récursive. Cela signifie que chaque élément est à la 

fois la cause et l’effet de l’autre.  
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Figure 1.5 Modèle de la causalité circulaire – Fontaine et Fontaine, 2006 

 

 

La grille de résilience de Meichenbaum (2012) va dans cette direction quant à la définition 

proposée du phénomène à l’étude. En effet, ce chercheur offre une grille de référence quant à 

l’évaluation des ressources de résilience d’un individu. Cette grille est une référence indispensable 

dans le domaine tout en faisant l’illustration de la causalité circulaire (Meichenbaum, 2017). Cet 

apport pratique est élaboré ci-dessous. 

Modèle théorique Meichenbaum 

Meichenbaum (2012) considère la résilience comme la capacité d’un individu à s’adapter avec 

succès à l’adversité. Dans son livre Roadmap to Resilience, cet auteur explique comment la 

résilience est multidimensionnelle. Pour ce dernier, lorsqu’un individu est résilient, il présenterait 

des capacités à s’ajuster avec succès aux expériences adverses en « rebondissant ». Selon lui, la 

résilience supposerait la capacité de négocier l’adversité, d’être flexible, d’être endurant face au 

malheur et de maintenir une santé globale à la suite d’une dure épreuve.  
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L’auteur conçoit aussi le phénomène de la résilience à partir de six dimensions: physique, 

interpersonnelle, émotionnelle, cognitive, comportementale et spirituelle (Meichenbaum, 2012). 

Ainsi, la dimension physique réfère à l’engagement d’un individu dans des activités physiques. La 

dimension interpersonnelle renvoie à la capacité d’un individu de demeurer engagé dans des 

relations sociales positives. Quant à la dimension émotionnelle, elle désigne les ressources d’un 

individu à mettre de l’avant des émotions positives, à avoir la capacité de se réguler 

émotionnellement et de transformer ses affects négatifs à travers des comportements positifs. La 

dimension cognitive porte sur la capacité d’un individu à faire appel à de la flexibilité et agilité 

psychologique. Dans cette dimension, on retrouve aussi les capacités à cerner les pièges des 

pensées négatives et à résoudre des problèmes. La dimension comportementale consiste en la 

capacité de réagir promptement et de manière souple au changement tout en misant sur des 

comportements adaptés. Enfin la dimension spirituelle se centre sur la recherche du sens de la vie 

par des pensées ou des comportements. 

Pour Meichenbaum (2012), un individu résilient peut réactiver de façon malléable certaines 

dimensions vis-à-vis les événements malheureux. Ainsi, chacune des dimensions proposées n’a 

pas l’obligation d’être présente pour développer une résilience face à l’adversité. En effet, 

l’apparition d’une circonstance adverse peut activer quelques-unes des dimensions et un 

événement adverse subséquent peut en activer d’autres. 

Bref, selon lui, l’évaluation de la résilience passerait par une centaine d’indicateurs attribués à 

différentes dimensions. À cet effet, l’auteur a développé une grille comprenant diverses 

dimensions de la résilience. Cette grille porte ainsi un regard multidimensionnel sur la résilience. 

En 2017, Lépine et Labelle ont traduit et adapté pour le contexte canadien cette grille en langue 

française et anglaise. Plus encore, ils ont ajouté à cette grille une septième dimension, la dimension 

sportive relevant des facteurs de protection identifiés dans les écrits scientifiques chez l’athlète de 

haut niveau (voir Tableau 1) et une mesure estimant la nature de l’événement adverse  

(voir Appendice B). Notons que pour réaliser cette tâche de traduction, ils ont utilisé la méthode 

du comité de pairs basée sur un consensus.  
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Analyse fonctionnelle et ligne de temps 

Par ailleurs, dans une perspective comportementale et cognitive, la résilience peut être étudiée à 

partir d’une analyse fonctionnelle et d’une ligne de temps. Pour Cottraux (2004) et Labelle (2015), 

l’analyse fonctionnelle permet de générer des hypothèses quant aux facteurs de déclenchement et 

de maintien d’un comportement observé comme présenté à la figure 1.6. Plus particulièrement, il 

est question de donner un sens au contenu analysé selon deux dimensions : diachronique et 

synchronique (Cottraux, 2020). La dimension diachronique évalue l’histoire du comportement, 

c’est-à-dire le récit narratif développemental de la personne. La dimension synchronique évalue 

un comportement. 

 
 

 

Figure 1.6 Modèle de l’analyse fonctionnelle – Labelle, 2015 

Dans « l’ici et le maintenant » selon le contexte donné. L’interaction des deux dimensions permet 

de définir et de comprendre le fonctionnement d’un comportement particulier de manière 

empirique. Aussi, Labelle (2015) croise les données diachroniques de l’analyse fonctionnelle avec 

les données obtenues d’une ligne de temps afin de présenter une synthèse graphique des 

événements vécus qui servent de canevas au déroulement du récit (voir figure 1.7). Celle-ci permet 

de relier les marqueurs de vie significatifs (positif et négatif) d’une personne dans un temps donné. 

•Conséquences 
pour autrui

•Conséquences 
pour soi
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Figure 1.7 Modèle de la ligne du temps – Labelle 2015 

1.1.2 Genèse et legs de la résilience chez Mélanie, championne olympienne 

Mélanie est née dans une famille canadienne de revenu moyen. Dès son jeune âge, elle présente 

un talent exceptionnel pour le ski acrobatique. Elle pratique ce sport dès l’âge de trois ans et 

démontre une motivation à s’améliorer au quotidien.  Mélanie démontre aussi une certaine force 

psychologique pour la compétition. Ses parents l’inscrivent ainsi dans une équipe locale où elle 

pratique un entrainement rigoureux. À quatre ans, elle remporte sa première compétition. Dès ce 

moment, elle rêve de gagner d’autres compétitions. Un an plus tard, elle termine 7e à cette même 

compétition. Malgré son chagrin, elle jure de ne plus terminer à ce rang. À huit ans, en regardant 

les Jeux olympiques d’hiver, une athlète de son sport la captive. Rapidement, elle souhaite devenir 

la meilleure comme cette idole, une championne olympienne. À partir de ce moment, Mélanie 

apporte de grands changements dans la manière de pratiquer son sport. Elle y met beaucoup 

d’intensité et de persévérance. Par sa détermination, le soutien de sa mère et sa discipline 

exemplaire, elle parvient à se distinguer dans toutes les catégories de sa région. C’est ainsi qu’à 

11 ans, elle vit un événement marquant dans sa vie, elle termine au 1er rang aux Jeux du Québec 
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face à des athlètes de 16 ans. En fait, elle effectue une figure perçue comme quasi impossible à 

exécuter pour son jeune âge. Au fil du temps, elle accumule plusieurs victoires dans les 

compétitions provinciales. À 12 ans, Mélanie fait face au départ de son entraineuse. À ce moment, 

Mélanie ne semble pas ébranlée par cet événement et tente plutôt de poursuivre la cadence de ses 

entrainements. Sa mère qui joue un rôle très important dans l’atteinte de ses objectifs de 

performance et d’excellence agira comme soutien affectif en l’aidant à se trouver une nouvelle 

entraineuse. Cette situation mène à un premier bris d’alliance entre elle et une entraineuse.   

À 14 ans, Mélanie et sa deuxième entraineuse déménagent pour pouvoir profiter des installations 

sportives en région métropolitaine. Ce changement lui permet de bénéficier d’équipements 

olympiques importants pour son développement et son rêve sportif. Rapidement, la fédération de 

son sport souligne son talent, sa discipline et ses résultats impressionnants. Cette association lui 

offre la possibilité de participer à des compétitions de niveau international. C’est un exploit pour 

une jeune athlète de 14 ans. Mélanie en est consciente. Elle redouble d’efforts à l’entrainement 

pour montrer que sa place à l’international est bel et bien justifiée. À 16 ans, les sorties entre amis 

sont rares et les occasions pour s’amuser le sont tout autant. Mélanie rapporte que l’intensité des 

entrainements ainsi que le surentrainement mènent à une fracture du tibia. Cette blessure l’oblige 

à cesser la pratique de son sport durant plus de huit mois. Pour une athlète de haut niveau, il s’agit 

d’un événement tragique. Mélanie va cependant profiter de cette période pour prendre soin d’elle, 

ce qui lui permet de récupérer promptement et revenir plus forte. À partir de ce moment, Mélanie 

remporte des victoires annuelles en laissant graduellement de côté sa performance scolaire. Elle se 

distingue et passe de la catégorie junior à celle séniore. Il s’agit d’un autre exploit pour une jeune 

athlète de son âge. À 17 ans, son vif désir de vaincre et de se qualifier pour les olympiques est plus 

intense que jamais, créant même quelques discordes avec son entraineuse. En effet, Mélanie 

s’obstine au quotidien à trop se pousser. Ces mêmes différends vont aboutir à un désistement de 

son entraineuse. Mélanie rapportera à ce moment se sentir rejetée et quelque peu confuse à l’aube 

des Jeux olympiques de Turin en 2006. Il s’agissait pour elle d’un autre événement adverse 

marquant. Malgré l’aide de sa mère lors cette période, Mélanie réalise l’importance de cette 

entraineuse dans son cheminement. 
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Après plusieurs discussions et des ajustements de la part de Mélanie, sa première entraineuse 

revient travailler avec elle. À 18 ans, Mélanie participe aux Jeux olympiques de Turin. Il s’agit 

d’un point tournant dans sa carrière : elle se classe en 4e place et comprend mieux la dynamique 

pour gagner une médaille aux prochains Jeux olympiques. Cette participation représente un autre 

événement positif marquant pour elle. Il s’ensuit quatre années d’acharnement, de sacrifices et 

d’entrainement intensif. Ces efforts sont profitables puisqu’entre l’âge de 18 et 22 ans, Mélanie 

remporte des médailles d’or aux différents championnats canadiens et mondiaux. À 24 ans, les 

Jeux olympiques de Vancouver arrivent enfin. Mélanie se sent prête. Malheureusement, un 

événement majeur survient. Sa mère décède seulement deux jours avant sa compétition sportive. 

Mélanie est anéantie. En dépit de ce drame, elle décide de poursuivre l’aventure olympienne. 

C’était le rêve mère-fille depuis une décennie. Malgré tout, elle présente une détermination hors 

du commun et dit « vouloir réaliser l’épreuve de sa vie ». Mélanie remportera une médaille de 

bronze aux Jeux olympiques de Vancouver. Cette réussite représente pour elle tous les sacrifices 

et les efforts qu’elle et sa mère ont faits ensemble pour y parvenir. Évidemment, elle reconnait 

aussi les apports de son père, de son conjoint, de son entraineuse, de la psychologue du comité 

olympien canadien et de l’équipe sportive canadienne. Il reste que sa plus grande complice durant 

toutes ces années est sa mère qui lui a permis de cultiver des caractéristiques de combativité, 

persévérance et détermination. Suite à ces Jeux olympiques, Mélanie perçoit un grand vide et une 

grande fatigue. Elle n’a été capable de visionner ses deux performances à cette occasion que 

plusieurs mois plus tard compte tenu de la charge émotive associée à cet événement. Quelques 

mois plus tard, elle décide de mettre fin à sa carrière sportive afin de se consacrer à un autre rêve : 

poursuivre des études universitaires dans un domaine contingenté. Elle mène à bien cet autre projet 

et œuvre maintenant dans cette discipline. Elle rapporte devoir cette rigueur et cette combativité à 

sa mère qui encore aujourd’hui agit comme un « modèle pour les femmes ».  La prochaine partie 

permettra de mieux expliquer ce qui est dans ce récit de vie, un riche exemple de résilience. 

1.2 Objectifs et questions de recherche 

Dans la présente recherche, la définition de la résilience selon Fletcher et Sarkar (2014) est retenue. 

La résilience est « un processus devant lequel un athlète met en place des ressources afin d’assurer 
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un développement adapté vis-à-vis l’adversité rencontrée ». Celle-ci fut sélectionnée puisqu’elle 

s’harmonise bien avec la nature de la présente recherche.  

Cette étude vise à mieux comprendre les déterminants résilients chez une athlète olympienne en 

procédant à une étude de cas unique avec deux niveaux d’analyse (chapitres de livre et rubriques 

de journaux). Trois questions de recherche sont posées : Quelles ont été les ressources de 

résilience de cette athlète face aux événements adverses? Quel a été son parcours de résilience 

lorsque les épreuves se sont présentées? Et, peut-on parler d’un vecteur de résilience dans la vie 

de celle-ci? Au final, les résultats de cette étude permettront de cerner les déterminants de la 

résilience en psychologie du sport chez une athlète de haut niveau. Elle permettra aussi de mettre 

au point trois grilles pratiques en français et en anglais dans le domaine.  
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CHAPITRE II - MÉTHODE 

 

2.1 Devis de recherche et participante 

Cette recherche porte sur une étude de cas unique avec deux niveaux d'analyse imbriqués 

(chapitres de livre et rubriques de journaux) portant sur le récit de vie d’une athlète olympienne 

ayant fait face à des événements adverses au cours de la pratique de son sport. La validité et la 

fidélité des résultats reposent sur la cohérence de la structure des relations entre les composantes 

d’un cas ainsi que sur la cohérence des variations de ces relations dans le temps. Ainsi, ce qui 

caractérise le présent devis est la profondeur de l’analyse du cas et non du nombre des unités 

d’analyse étudiées (Contandriopolos, 1990).  

 

2.2 Instruments de mesure 

Le premier outil employé est la Grille d’adversité et de résilience. Cet outil permet de décrire 

chaque événement adverse et d’en estimer la gravité, tout en identifiant les sept dimensions des 

facteurs de protection, à savoir ceux liés aux aspects physiques, interpersonnels, émotionnels, 

cognitifs, comportementaux, spirituels et sportifs. Cet instrument développé par Lépine et Labelle 

(2017) s’inspire des travaux de ceux de Brown et Harris (1989) et de Meichenbaum (2012). Aux 

termes de la cotation, l’évaluateur peut identifier les ressources de résilience de la personne (avant, 

pendant et après l’événement malheureux) et quantifier chaque événement adverse en fonction de 

sa durée, de sa fréquence, de sa sévérité et de son impact sur la personne. Enfin, une évaluation 

subjective de l’événement adverse est effectuée selon qu’il s’agit soit d’un événement majeur aigu, 

d’un événement majeur chronique, d’un événement mineur aigu ou d’un événement mineur 

chronique. Dans la présente recherche, l’évaluation se fait sur les ressources avant et pendant 

l’adversité. La fidélité interjuges référant au degré de relation qui existe entre la cotation des trois 

évaluateurs, en occurrence ici la chercheure, son directeur et un étudiant au doctorat, est élevée 

avec un consensus de plus de 90 %. Cette grille est présentée en Appendice B.  
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Le deuxième instrument utilisé est la Grille de ligne du temps. Cet outil élaboré par Lépine et 

Labelle (2017) s’inspire des notes de cours de Labelle (2015), de Jourdan-Ionescu (2006) et de 

Gherghel et Saint-Jacques (2015). Elle permet de relier l’histoire personnelle et interpersonnelle 

de la personne selon les événements significatifs positifs et négatifs de sa vie. Dans la présente 

étude, une section sur le vécu sportif a été ajoutée (Voir Appendice C). Selon Gherghel et Saint-

Jacques (2015) divers thèmes peuvent être enchevêtrés lors des analyses des événements 

significatifs. Ces cinq concepts provenant de ceux-ci ont été retenus dans la grille et sont présentés 

ci-dessous. Notons qu’un degré d’accord interjuges se situant au-dessus de 85 % est obtenu entre 

les trois évaluateurs lors de l’évaluation des événements marquants de l’athlète. 

 Le parcours de vie comme une séquence d’événements qui se déroule en fonction 
des groupes d'âge et qui est socialement défini et ordonné dans le temps et le 
contexte historique. Il s’agit de l’histoire personnelle. 

 La trajectoire de vie comme des séquences de rôles et d’expériences qui sont 
définis ou délimités par des transitions caractérisées comme des périodes 
d’instabilité. Il s’agit du développement individuel influencé et structuré par la 
dynamique sociale qui l’entoure. 

 La transition de vie comme le changement d’un stade ou d’une situation à l’autre, 
d’une période à l’autre, d’un statut ou rôle à l’autre. Il s’agit d’une courte période 
entre des stades consécutifs ou encore des changements accélérés.  

 Le stade ou étape de vie comme la durée ou la période entre les transitions. Il se 
caractérise principalement par la stabilité des comportements, des rôles et des 
statuts. Il s’agit d’une période définie par sa stabilité fonctionnelle.  

 Les points tournants de vie comme des événements, des transitions ou des 
contextes qui déclenchent un changement considéré comme substantiel dans le 
cheminement individuel (de nature subjective ou objective). Il s’agit de toutes les 
discontinuités du parcours. 

Le troisième instrument de mesure est la Grille d’analyse fonctionnelle. Cet outil mis au point par 

Lépine et Labelle (2017) s’inspire des notes de cours de Labelle (2015) et de Fontaine et Ylieff 

(1981). Cette dernière permet dans la présente recherche de saisir les interactions entre les 

déterminants de résiliences et les variables susceptibles de l’expliquer. Plus spécifiquement, elle 

vise à appréhender la singularité de l’athlète, de décrire les aspects de son fonctionnement et d’en 

identifier les déterminants externes et internes, actuels (la synchronie) et historiques (la diachronie) 
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de son vécu (voir Appendice D). La concordance entre les trois évaluateurs pour cette grille est de 

plus de 80 %.  

2.3 Procédures de recherche 

Cette recherche adopte les normes scientifiques de l’étude de cas selon la méthode de Gagnon 

(2012). Les paragraphes qui suivent résument le travail effectué selon ce protocole et cet essai 

doctoral. 

Pertinence de l’étude. Cette recherche se prête bien à une étude de cas unique puisqu’elle cherche 

à examiner un phénomène complexe, soit la résilience personnelle, sociale et sportive en situation 

de compétition de haut niveau. Pour ce faire, la méthode inductive et interprétative permettra de 

mieux comprendre la résilience d’une athlète olympienne entre les années 1995 et 2012 à partir 

d’analyses approfondies de son vécu. Notons que la démarche employée ici est de nature 

« qualitative et constructiviste » où la chercheure s’oriente non pas vers la vérification d’une 

hypothèse, mais vers la formulation de questions de recherche relatives à un sujet complexe 

(Aubien-Auger et al., 2008).  

Véracité des résultats. Pour s’assurer que les résultats sont fidèles et valides, certains contrôles ont 

été effectués tout au long de la recherche. Sur le plan de la fiabilité, la chercheure a d’abord effectué 

une recherche automatisée dans la banque de données de la Bibliothèque et Archives nationales 

du Québec (BAnQ) entre les années 2004 et 2015, période couvrant les années sportives de 

l’athlète. Le « nom complet » de l’athlète ainsi que le terme « biographie » sont les mots-clés qui 

ont été utilisés. Avec l’accord de l’athlète, un recueil biographique a été sélectionné comme 

principal outil d’analyse. En outre, une autre recherche à travers les rubriques de journaux sur la 

plateforme de la BAnQ a été effectuée. Soixante articles ont été identifiés à partir du nom de 

l’athlète ainsi que des événements marquants de sa carrière sportive et personnelle. De ceux-ci,  

14 articles ont été sélectionnés en fonction de l’intérêt porté à son parcours sportif et personnel. 

Notons que le principe de saturation empirique ainsi que l’accord entre la chercheure, son directeur 

et l’athlète permettent d’affirmer qu’aucun autre ouvrage ou article n’était pertinent pour l’objet 

de cet essai doctoral.  Il est donc attendu que  les informations  recueillies dans les 12 chapitres de  
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la biographie et les 14 rubriques de journaux étaient suffisantes à l’atteinte d’un degré satisfaisant 

de saturation empirique. Ce même principe d’accord a été mis de l’avant lors du traitement des 

données et de l’interprétation de celles-ci. Ensuite, la chercheure, ainsi que son directeur, ont fait 

un travail indépendant d’interprétation des données afin d’éviter le plus possible des biais de 

perception. Dans les cas où des points de vue divergeaient, des discussions et un retour aux données 

brutes servaient à assurer une fiabilité interne de ce qui était retenu. Une fois ce travail de 

corroboration fait, une autre doctorante en psychologie a fait le travail d’interprétation des données 

de son côté. 

Sur le plan de la validité, une analyse de la chercheure a été menée dans le but d’éviter les erreurs 

de perception provenant de sa propre expérience. En fait, elle s'est efforcée de reconnaître ses 

préconceptions à l'égard du phénomène étudié et a mis sur papier ses présuppositions au fur et à 

mesure du processus de recherche. Ces notes réflexives ont été examinées par son directeur.  

À noter qu’un va-et-vient entre les propositions d’interprétations était fait. Pendant cette étape, il 

a été possible d’énumérer les similarités et les différences entre tous les modèles théoriques choisis 

comme balises conceptuelles. Quant à elle, la littérature a permis de raffiner les intuitions et mettre 

de l’avant d’autres propositions d’interprétation. Enfin, notons que les interprétations effectuées 

dans la présente étude sont basées sur des données réelles pouvant être transposées, quoique 

contrastées éventuellement avec d’autres cas d’athlètes de haut niveau.  

Cadre de la recherche. L’objet d’étude a été délimité selon son objectif général et les trois 

questions formulées : (1) Quelles ont été les ressources de résilience de cette athlète face aux 

événements adverses? (2) Quel a été son parcours de résilience lorsque les épreuves se sont 

présentées? (3) Et, peut-on parler d’un vecteur de résilience dans la vie de celle-ci? Pour rappel, 

les résultats de cette étude permettent de cerner les déterminants de la résilience en psychologie 

sportive chez une athlète de haut niveau. Ces questions permettent aussi d’encadrer certaines 

caractéristiques résilientes et un cheminement résilient d’une championne olympienne.  C’est dans 

ce contexte qu’une recension des écrits scientifiques a été effectuée. Cette autre étape a permis à 

la chercheure de cerner le sens de la résilience en psychologie générale, pour ensuite le 

conceptualiser en contexte de psychologie sportive, pour enfin le concevoir en psychologie 

comportementale. Ce travail a mené à identifier deux modèles sur la résilience en contexte général  
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(Pourtois et ses collègues, 2012; Richardson, 2002) et deux modèles sur la résilience en contexte 

sportif (Fletcher et Sarkar, 2012; Galli et Vealy 2008). 

Collecte des données. Les 12 chapitres de livre et les 14 rubriques de journaux ont été lus et annotés 

selon les trois grilles. Les passages clés ont été identifiés en unités de sens afin de permettre la 

création de schémas de codage et de permettre le traitement des données. Puis, une codification 

décrivant trois événements adverses de l’athlète a été effectuée. Ces événements de la vie 

permettent de faire parler les données recueillies et de formuler une compréhension exhaustive du 

phénomène de la résilience. L’examen de ces données est basé sur les variables de Gherghel et 

Saint-Jacques (2015) présentées plus haut. 

 

2.4 Analyses des données 

Dans un premier temps, les données ont été triées, segmentées et organisées. Notons que les 

analyses se sont terminées après une saturation empirique des informations (Poupart et al. 1997). 

Pour ces auteurs, une saturation est atteinte lorsque les derniers documents lus par le chercheur 

n’apportent plus suffisamment de nouvelles informations pour justifier la poursuite de la 

recherche. Notons aussi qu’une triangulation théorique a été effectuée. Quatre modèles ont été 

retenus pour comprendre les données : le modèle de Pourtois et ses collègues (2012) sur le 

processus général de la résilience, le modèle de Richardson (2002) sur le processus dynamique et 

longitudinal de la résilience, le modèle de Galli et Vealey (2008) sur les déterminants externes et 

internes de la résilience chez l’athlète et le modèle de Fletcher et Sarkar (2012) sur les facteurs de 

protection chez l’athlète.  

Dans un deuxième temps, trois types d’analyses ont été réalisés : une analyse transversale des 

données à partir de la Grille d’adversité et de résilience, une analyse longitudinale à l’aide de la 

Grille de ligne du temps, et une analyse synthétique au moyen de la Grille d’analyse fonctionnelle. 
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2.5 Considérations éthiques 

Diverses mesures ont été prises afin que l’étude soit menée dans le respect des règles éthiques. 

D’abord, l’athlète retenue a été rencontrée afin de lui présenter la teneur de la recherche et de lui 

expliquer le rôle de son histoire dans celle-ci. Un formulaire de consentement a été signé par cette 

dernière pour l’utilisation et l’analyse des données recueillies (voir Appendice E). Ensuite la 

confidentialité est préservée afin de diminuer le risque de méfaits à l’égard de l’athlète, c’est-à-

dire que le contenu de cette étude soit utilisé à des fins médiatiques ou hors contexte. À cet effet, 

les rubriques de journaux ainsi que les chapitres du livre n’ont pas été inclus dans les références à 

la fin du document. Enfin, l’étude a reçu l’approbation du comité d’éthique de l’UQAM  

(voir Appendice F).  
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CHAPITRE III - RÉSULTATS 

 

Cette section présente les résultats selon les trois questions de recherche formulées au départ : 

Quelles ont été les ressources de résilience de cette athlète face aux événements adverses? Quel a 

été son parcours de résilience lorsque les épreuves se sont présentées? Et, peut-on parler d’un 

vecteur de résilience dans la vie de celle-ci? 

3.1 Ressources de résilience 

Les résultats au premier événement « Fracture du tibia à 16 ans » montrent qu’il s’agit d’un 

événement majeur chronique qui a nécessité l’arrêt de son sport pendant huit mois. Cet événement 

a affecté aux moins deux sphères de sa vie (vie sportive et vie scolaire). Les résultats font voir 

qu’elle a utilisé des ressources physiques (plus de repos), interpersonnelles (maintien de relations 

significatives), émotionnelles (meilleure gestion du stress), cognitives (flexibilité plus grande), 

comportementales (activation tempérée), spirituelles (accentuation de la force morale) et sportives 

(porte plus d’attention aux lignes directrices de son entourage) pour faire face à cette épreuve de 

vie.  

Le tableau 3.1 illustre en pourcentage les ressources utilisées pour chacune des dimensions. 

Comme il est possible de le constater, Mélanie semble avoir mis de l’avant de nouvelles ressources 

pouvant l’aider à surmonter l’événement pour six des sept dimensions. Les ressources 

interpersonnelles semblent rester les mêmes dans le temps et à l’inverse, les ressources sportives 

semblent être celles qui ont le plus augmenté dans le temps. 
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Tableau 3.1 Pourcentage des ressources « Fracture du tibia à 16 ans » 

 

Les nouvelles ressources qui émanent pendant cet événement sont :  

Dimension physique 

 Prendre soin de mon corps 

 Éviter les comportements dangereux (risque de blessure) 

Dimension interpersonnelle 

 Aucune, puisqu’aucune nouvelle ressource physique n’a été appliquée 

Dimension émotionnelle 

 Cultiver des émotions positives comme des passe-temps 

 Faire la liste et réaliser des activités améliorant mon humeur 

 Me donner la permission de vivre et de partager mes émotions avec les autres 

 Partager mon histoire de vie et les leçons que j’en tire 

 Prendre des moyens spécifiques pour améliorer ma santé émotionnelle 

 M’engager dans un mode de pensées positif tout en devenant résistante au stress 
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Dimension cognitive 

 Me fixer des buts atteignables 

 Avoir des attentes réalistes 

 Être optimiste de manière réaliste 

 Donner sens à mes expériences et les partager 

 Donner sens à ma souffrance et chercher à surmonter les épreuves 

 Apprendre de mes expériences difficiles 

 Garder une présence attentive au moment présent 

Dimension comportementale 

 Chercher une routine incluant des comportements sains 

 Garder mon calme sous la pression 

 Diviser les tâches complexes en sous-tâches réalisables 

 Renégocier mes rôles et mes responsabilités dans la vie 

 Utiliser des plans d’action et des plans de secours 

Dimension spirituelle 

 Utiliser certaines pratiques religieuses ou spirituelles pour m’aider 

 Recentrer mon attention sur mes valeurs et mes forces 

Dimension sportive 

 Être plus disciplinée dans la pratique de mon sport 

Les résultats au deuxième événement « Désistement de son entraineuse à 17 ans » indiquent qu’il 

s’agit d’un événement mineur chronique qui a nécessité des changements dans la sphère sportive 

pendant plusieurs semaines. Les résultats suggèrent qu’elle a utilisé majoritairement des ressources 

physiques (poursuite d’une bonne forme physique), interpersonnelles (prise de conscience de 

l’importance d’un soutien social élargi), émotionnelles (meilleure expression de ses émotions), 

cognitives (concentration sur le sens à donner à ses difficultés), comportementales (conduites plus 

bienveillantes), spirituelles (recentrage sur ses valeurs) et sportives (davantage axée sur son bien-

être mental et physique) pour faire face à cette épreuve de vie.  
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Le tableau 3.2 illustre en pourcentage les ressources utilisées pour chacune des dimensions. 

Comme il est possible de constater, Mélanie semble mettre de l’avant de nouvelles ressources 

pouvant l’aider à surmonter l’événement pour six des sept dimensions. Les ressources physiques 

semblent rester les mêmes dans le temps et à l’inverse, les ressources interpersonnelles et 

cognitives semblent être celles qui sont davantage mises de l’avant. 

Tableau 3.2 Pourcentage des ressources « Désistement de son entraineuse à 17 ans » 

 

Les nouvelles ressources qui émanent pendant de cet événement sont :  

Dimension physique 

 Aucune n’a été appliquée, malgré la présence d’un nombre important d’activités physiques. 

Dimension interpersonnelle 

 Reconnaitre que les événements transforment l’humain et en conséquence m’ont changé 

 M’appuyer sur les autres tout en cherchant-acceptant de l’aide 

 Utiliser mes compétences de communication et de résolution de problèmes 

 Utiliser les ressources de la communauté  
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Dimension émotionnelle 

 Me permettre de partager ma douleur émotionnelle avec ceux en qui j’ai confiance 

 Apprécier les bénéfices du dévoilement de soi 

 Partager avec mes proches mon histoire de vie et mes expériences de résilience 

Dimension cognitive 

 Être capable de voir les choses de différentes façons 

 Donner sens à mes expériences et les partager 

 Donner sens à ma souffrance et chercher à surmonter cette épreuve 

 Entretenir une vision positive de moi, des autres et de l’avenir 

Dimension comportementale 

 Renégocier mes rôles et mes responsabilités dans la vie 

Dimension spirituelle 

 Être en mesure de visiter un membre de ma communauté pour de l’aide 

 Recentrer mon attention sur mes valeurs et mes forces 

Dimension sportive 

 Mettre de l’avant une culture du sport bien ancrée 

Les résultats au troisième événement de vie significatif « Décès de sa mère à 24 ans » révèlent 

qu’il s’agit d’un événement majeur aigu qui a nécessité la présence de multiples ressources et qui 

a affecté trois sphères de sa vie (vie sportive, vie familiale et vie personnelle). Les résultats 

montrent qu’elle a utilisé essentiellement des ressources physiques (gestion somatique), 

interpersonnelles (ouverture à l’aide d’autrui), émotionnelles (partage du deuil et commémoration 

de sa mère), cognitives (discours bienveillant et combatif), comportementales (dévouement de 

soi), spirituelles (prise de conscience de la force et de la fragilité de la vie) et sportives (se centre 

sur le sentiment du flow-être, c’est-à-dire garder un état de plénitude au moment de performance 

sportive) pour faire face à cette épreuve de vie. 
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Le tableau 3.3 illustre en pourcentage les ressources utilisées pour chacune des dimensions. 

Comme il est possible de constater, Mélanie semble avoir mis de l’avant de nouvelles ressources 

pouvant l’aider à surmonter l’événement pour chacune des sept ressources. Les ressources 

interpersonnelles semblent être celles qui ont le plus augmenté pendant cette période de sa vie. 

 

Tableau 3.3 Pourcentage des ressources « Décès de sa mère à 24 ans » 

 

Les nouvelles ressources qui émanent pendant de cet événement sont :  

Dimension physique 

 Autre comportement : à l’écoute de mon corps et de mes besoins physiques 

Dimension interpersonnelle 

 Participer à un réseau social 

 Surmonter ses barrières de la recherche d’aide 

 Me réajuster dans mon rôle familial 

 Utiliser mes compétences de communication et de résolution de problèmes 

 Faire appel à mes rituels, mes traditions identitaires comme source d’aide  
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Dimension émotionnelle 

 Apprécier les bénéfices du dévoilement de soi 

Dimension cognitive 

 M’engager dans des comportements altruistes 

 Apprendre de mes expériences difficiles 

 Garder une présence attentive au moment présent 

Dimension comportementale 

 Éviter les gens, les endroits et les choses qui me mettent dans l’embarras 

 Prendre mes distances des nouvelles négatives provenant des médias 

Dimension spirituelle 

 Reconnaitre que la vie est courte en profitant de chaque instant 

Dimension sportive 

 Autre moyen : flow expérientiel  

 

Le tableau 3.4 établit une moyenne des résultats retracés dans les tableaux précédents. Cette 

moyenne est proposée pour chacune des dimensions pour l’ensemble des événements. Il s’agit de 

présenter dans le temps l’évolution des ressources. Force est de constater que les ressources 

augmentent pendant chacun des événements et plus particulièrement les ressources cognitives et 

sportives.  
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Tableau 3III.4 Comparaisons des moyennes « Ressources aux trois épreuves de vie » 

 

 

 

3.2 Parcours de résilience 

Partant de l’histoire de vie présenté au chapitre 1, des événements significatifs ont été ciblés. Plus 

particulièrement, trois événements heureux et trois événements malheureux ont été relevés. Il a été 

possible à l’aide de la grille de ligne du temps de démontrer l’impact de chacun de ceux-ci dans le 

cheminement personnel et sportif de l’athlète. La figure 8 présente l’enchainement de ces 

événements selon leurs années d’apparition. 
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3.3 Vecteur de résilience  

Enfin, cette dernière section présente les analyses fonctionnelles des trois événements malheureux 

à partir de l’examen du contenu des chapitres de livre et des rubriques de journaux. Comme il est 

possible de le constater, ces analyses reposent sur la causalité circulaire propre à l’approche 

comportementale et cognitive. Les figures 3.1 à 3.4 suggèrent des hypothèses fonctionnelles pour 

expliquer chaque événement malheureux. 
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Figure 3.1 Ligne du temps selon les événements heureux et malheureux de l’athlète 
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Figure 3.2 Analyse fonctionnelle « Fracture du Tibia à 16 ans » 

 

 

 

 
 

 

•Conséquence pour autrui:
• Sa mère la surprotège
• Sa mère valorise ses talents
• Son entraineuse l'encourage

•Conséquence pour soi: 
• Réalise ses limites
• Est plus bienveillante face à soi
• Vise le juste équilibre de son sport
• Est moins impulsive
• Apprend à relativiser erreurs

•Antécédents historiques immédiats:
• Manoeuvres sportives extrêmes
• Surmenage sportif
• Limites dépassées de son corps

• Antécédents historiques lointains:
• Enfant unique
• Audacieuse, travaillante
• Acharnée, têtue, compétitive
• Mère exigeante et aimante
• Père subvenant aux besoins familiaux 
• Habite à côté d'une pente de ski Biologie: 

- A une blessure grave

- A des os brisés

- A un membre immobilisé

- A un plâtre

- A une grande douleur

- A des tensions musculaires

Cognitions: 

- J'ai l'air de quoi!

- C'est de ma faute!

- Comment récupérer mon retard?

- Je m'accroche à ma bonne étoile!

- Je vais travailler plus fort!

Émotions: 

- Se sent honteuse

- Se culpabilise

- S'inquiète quant à l'avenir

- Est en colère de ne pas skier

- Est tenace face à ses objectifs

Comportements:

- Est en retrait du sport

- Se soigne par le yoga

- Visualise sa guérison

- Cogite son retour

- S'active aux études et amitiés

Événement de vie : Fracture du tibia à 16 ans 

Hypothèses fonctionnelles : Conditionnement classique : dépasser les limites = danger. Conditionnement opérant : sanction positive, elle prend conscience afin d’éviter de reproduire l’erreur. 
Attribution spécifique interne limitée : C’est de ma faute! J’ai l’air de quoi! Croyances irrationnelles : Il y a quelque chose d’affreux lorsque les choses ne vont pas comme je le veux. Flexibilité 
cognitive : plus grande. Expérience corporelle et émotionnelle : plus grande. Résilience : elle cherche à résoudre son problème, partage la douleur avec son entourage, donne du sens à son 
expérience, voit autrement les choses et croit en sa bonne étoile.  
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Figure 3.3 Analyse fonctionnelle « Désistement de son entraineuse à 17 ans » 

 
 

 
 

 

•

•Conséquence pour autrui: 
• Entourage sera plus sollicité

•Conséquence pour soi: 
• Fait des remises en question 
• Est plus ouverture aux conseils
• Est plus en mesure de s'excuser

•Antécédents historiques immédiats: 
• Performance à la venue des 1ers JO
• Désir de se dépasser pour performer 
• Plus faible tolérance aux conseils

•Antécédents historiques lointains: 
• Situation similaire 
• Surinvestissement de sa mère

Biologie: 

- A le corps tendu et agité

- A des tensions musculaires

Cognitions: 

- Ma mère va trouver la solution!

- J'ai besoin d'une entraineuse!

- Vais-je réussir à atteindre mes 
objectifs pour mes 1er JO?

Comportements: 

- Suit les suggestions de sa mère

- Trouve une autre entraineuse

- S'excuse à son ancienne 
entraineuse

- Renoue et retravaille avec son 
ancienne entraineuse

Émotions: 

- S'inquiète quant à l'avenir

- Se sent en confiance avec mère

Événement de vie : Désistement de son entraineuse à 17 ans 

Hypothèses fonctionnelles : Conditionnement classique : ne pas écouter l’autre = échec. Conditionnement opérant : gain positif = faire confiance à l’autre permet de meilleurs résultats sportifs. 
Apprentissage vicariant : apprend à se dépasser selon le modèle de son idole. Fusion cognitive : pensées plutôt rigides quant au cadre relationnel, seule sa mère a un poids décisionnel. Flexibilité 
cognitive : plus grande. Expérience cognitive, comportementale et émotionnelle : plus consciente. Résilience : elle cherche à résoudre ses problèmes, s’ouvre plus aux autres, donne du sens à 
son expérience, voit autrement les choses et croit en sa bonne étoile.  
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Figure 3.4 Analyse fonctionnelle « Décès de sa mère à 24 ans » 

 

 

 

 
 

 

•Conséquence pour autrui:
• Entourage soulagé
• Entourage émerveillé

• Conséquence pour soi: 
• Fait la performance de sa vie
• A l'impression de se surpasser
• Croit en sa bonne étoile 
• Éprouve une grande fierté 

•Antécédents historiques immédiats:
• Confiance dans son potentiel
• Soutien de son équipe
• Croyance qu'il s'agit d'un chapitre de 

sa vie qui va se conclure après les JO
• Centration uniquement sur les JO

•Antécédents historiques lointains:
• Développement de ressources afin  

de poursuivre ses objectifs sportifs
• Mise de côté de ses études afin de se 

concentrer sur son rêve olympique
• Travail et discipline exemplaires
• Résultats sportifs nationaux et 

internationaux remarquables 

Biologie:

- Se coupe de tout

- Parle d'un état second

Cognitions:

- Comment je vais m'en sortir? 
- Pourquoi ça arrive à moi? 
- Je suis la meilleure!                       
- Je vais leur montrer!                     
- Je vais skier ma vie!            

Émotions: 

- Sent irréel sur les pentes

- Éprouve un chagrin énorme

- Vir un vide hors pente

Comportements:

- Poursuit sa routine sportive

- Évite les sources de distraction

- Cherche de l'aide après les JO

Événement de vie : Décès de sa mère durant les JO de Vancouver à 24 ans 

Hypothèses fonctionnelles : Conditionnement classique : faire confiance aux autres= succès et sécurité. Conditionnement opérant : renforcement positif = permet aux autres personnes de faire 
partie de son cercle de confiance. Apprentissage vicariant : s’ouvrir aux autres. Flexibilité cognitive : plus grande. Attribution causale : elle externalise le décès de sa mère, internalise son 
potentiel de poursuivre son rêve, elle demeure stable dans sa routine sportive et délimite les événements entourant le décès de sa mère. Résilience : un néodéveloppement s’ensuit, mise en place 
des ressources interpersonnelles, cognitives, émotionnelles, comportementales, sportives et spirituelles.  
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CHAPITRE IV - DISCUSSION 

4.1. Interprétation des résultats 

L’objectif de cet essai visait à mieux comprendre les déterminants de résilience chez une athlète 

de haut niveau. Cette section présente une interprétation des résultats, tout en exposant les forces 

et limites de cette recherche. Une dernière partie présente les retombées scientifiques et pratiques. 

4.1.1 Ressources de résilience 

Les résultats obtenus démontrent comment Mélanie a mis de l’avant des ressources de résilience 

qui lui ont permis de faire face aux différents événements malheureux. Le premier événement lié 

à sa « fracture du tibia à 16 ans » s’est étendu dans le temps et l’a affectée sur le plan sportif. Déjà 

à cet âge, elle affiche un répertoire étendu de ressources de résilience. En effet, elle fait preuve 

d’une certaine maturité pour conjuguer dans sa vie le sport et les études. Or, cet événement 

malheureux l’amène à se repositionner face à elle-même et ses activités sportives. Elle prend 

conscience des limites de son corps et de l’importance de respecter une discipline progressive pour 

bien évoluer dans sa carrière sportive. 

Le deuxième événement porte sur le « désistement de son entraineuse à 17 ans ». Cette situation 

semble se présenter à un moment charnière de son expérience sportive. Elle doit faire ses preuves 

pour se classer aux Jeux olympiques de Turin. Face à l’impasse, elle démontre une ténacité et un 

potentiel à rebondir. En fait, elle met de l’avant ses ressources interpersonnelles et cognitives pour 

gérer le problème. Mélanie va ainsi, avec l’aide de sa mère, se remettre en question, doser 

davantage son attitude face aux autres et donner un sens positif à cet événement en apprenant à 

mieux faire confiance à son entourage. 

Le troisième événement vécu par Mélanie est le « décès de sa mère à 24 ans » juste avant sa 

prestation aux Jeux olympiques de Vancouver. Cette perte se distingue des autres événements 

malheureux par l’ampleur de la détresse vécue. En effet, elle va mobiliser toutes ses ressources de 

résilience afin de surmonter cette épreuve et réaliser la performance de sa vie pour elle et pour sa  
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mère. Selon elle, le soutien affectif de sa famille, de son entraineuse, de son équipe sportive, de 

ses coéquipiers et de ses amis a été d’une aide primordiale dans les circonstances. 

Par ailleurs, il est intéressant de constater comment Mélanie a acquis de nouvelles ressources de 

résilience au fil du temps. En fait, le développement de ressources sportives lors du premier 

événement permet à celle-ci de pratiquer son sport de manière plus habile et sécuritaire. Le second 

événement l’amène à être plus bienveillante avec son équipe sportive et ses coéquipiers ainsi qu’à 

mieux mentaliser ses expériences de vie puisqu’elle comprend davantage les causes et les 

répercussions de ses actions. Ainsi, ces trois nouvelles ressources de résilience l’ont probablement 

aidée à surmonter le troisième événement malheureux, soit la mort de sa mère. Ces nouveaux 

facteurs de protection s’ajoutent à ceux déjà acquis dans le passé, ce qui apparait augmenter le 

répertoire de ses ressources dans le temps et par le fait même, l’aider face à son deuil.  

Les modèles théoriques présentés dans cette recherche peuvent soutenir la présente discussion. En 

premier lieu, pour Sarkar et Fletcher (2012), la résilience psychologique mise en place par un 

athlète en contexte de performance s’explique principalement par une évaluation de l’adversité et 

par une métacognition quant à cette dernière. Pour eux, un athlète qui perçoit l’adversité comme 

un défi peut bénéficier d’une motivation, d’une concentration et d’une confiance en soi afin d’y 

faire face. Le soutien social ainsi qu’une personne ayant la capacité de réfléchir autrement 

l’adversité sont pour ces auteurs, des ressources de résilience pertinentes pour contrer les épreuves. 

Dans les événements malheureux rapportés dans cette étude, Mélanie a toujours souhaité relever 

le défi posé par les situations adverses, et ce, afin de poursuivre ses objectifs de carrière sportive 

et de s’épanouir. Cette ténacité semble l’avoir fait grandir sainement à la suite de chacun de ces 

événements. 

En deuxième lieu, pour Pourtois et ses collègues (2012), un individu qui démontre des capacités 

de se développer durant la période d’un drame ou d’un trauma, symbolise un certain 

développement émancipatoire et d’une capacité accrue de rebondir. Les besoins affectifs, 

cognitifs, sociaux, conatifs semblent eux aussi symboliques d’un certain développement. Ici, 

Mélanie a mis de l’avant différentes ressources de résilience qui l’ont grandement aidée (1) à 

traverser les périodes de perturbation, (2) à consolider certains apprentissages, (3) à concevoir les 
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événements malheureux comme un potentiel d’amélioration de son sort, (4) à faire ressortir ses 

capacités individuelles d’adaptation (5) et à permettre un néodéveloppement par la suite.  

Enfin, pour Meichembaum (2015), les ressources de résilience sont le portrait des capacités d’un 

individu à supporter une situation afin d’en proposer un résultat positif où l’individu se sent 

propulsé vers une direction plus profitable et épanouissante. Ainsi, pour cet auteur, la qualité des 

ressources utilisées pour une même dimension est un présage d’un apport significatif pour la 

capacité d’un individu à rebondir. Si l’on prend l’événement relatif au décès de la mère de Mélanie 

lors des Jeux olympiques de Vancouver, celui-ci illustre combien celle-ci a tenté d’utiliser des 

ressources significatives lui permettant de traverser ce drame tout en récoltant une médaille.  

4.1.2 Parcours de résilience 

Le cheminement résilient de Mélanie est aussi fort instructif. Ce parcours a été présenté à partir 

d’une ligne du temps abordant l’histoire de celle-ci. Les résultats ont permis de construire une 

trajectoire en ordonnant chronologiquement le récit et les séquences des événements significatifs 

heureux et malheureux vécus par elle. Les résultats ont ainsi permis de constater la présence, dès 

un jeune âge, d’une personnalité égo-résiliente (Chervencova et al., 2015). Ce type de personnalité 

se développe dans l’enfance de Mélanie dès son premier succès sportif. Plus particulièrement, la 

détermination, la force mentale, la motivation et la persévérance sont des caractéristiques de 

l’athlète et apparaissent démontrer sa forte personnalité. Ces valeurs chez elle semblent être 

appréciées par sa mère et soutenues dans l’éducation qu’elle reçoit. À noter que ces mêmes traits 

sont transmis dans le monde du sport élite (Nicholls et al., 2016). En effet, il s’agit de 

caractéristiques qui peuvent soutenir le dépassement de soi ainsi que l’excellence recherchée dans 

la pratique du sport de haut niveau. 

Par ailleurs, les événements heureux sont liés aux exploits de Mélanie qui ont agi comme facteurs 

de protection. En ce sens, elle n’aurait pas été en mesure de miser sur son potentiel lors des Jeux 

olympiques de Vancouver avec autant d’assurance si elle n’était pas convaincue de sa capacité à 

gagner ces jeux. Ainsi, les événements heureux auront eu un rôle significatif dans sa capacité de 

rebondir et de poursuivre un néodéveloppement.  
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Aussi, ces événements heureux et malheureux marquent le développement de Mélanie. En fait, 

ceux-ci permettent de nouvelles expériences et de nouveaux apprentissages, ce qui alimente sa 

capacité à négocier l’adversité et à cultiver un environnement qui lui est fidèle et soutenant 

(Gherghel et Saint-Jacques, 2015).  

Certains modèles théoriques appuient cette discussion. En premier lieu, l’étude de Brown et ses 

collègues (2010) et celle de Morgan et ses collègues (2015) analysaient les qualités de résilience 

chez les athlètes dans leur développement. De ces études, un athlète peut, de ses expériences de 

vie développer des facteurs de protection qui lui permettront de se protéger face à une situation 

adverse. De ces facteurs de protection, la force mentale, la détermination et la métacognition en 

font partie. Il est intéressant de constater que Mélanie a su développer ces mêmes ressources dans 

son développement et les mettre de l’avant lors des contextes adverses. 

En deuxième lieu, les résultats rapportés dans la présente étude vont dans le sens du modèle de 

Pourtois et ses collègues (2012) quant au positionnement sémantique de la résilience. Pour ces 

chercheurs, un individu qui a les aptitudes à faire face à l’adversité y parvient au travers un 

processus résilient qui « s’inscrit nécessairement dans la temporalité parce que des ressources 

contenues dans la trace mnésique sont utilisées et qu’il s’évalue dans la durée ». Les résultats de 

cet essai illustrent comment Mélanie a su développer, dans le temps, des aptitudes à faire face aux 

situations adverses.  

En troisième lieu, pour Galli et Vealey (2008), les situations adverses s’inscrivent dans un 

processus entrecroisé de questionnements, d’émotions vives et de ressources conatives et 

comportementales. Ainsi, une personne peut inclure des ressources qui pourront impacter 

positivement un cheminement résilient lors de situations adverses (Sarkar et Hilton, 2020). C’est 

le cas de Mélanie qui démontre sa capacité à faire face à des situations malheureuses compte tenu 

de son histoire de vie (Özdemir, 2019). 

En dernier lieu, pour Fletcher et Sarkar (2012) ainsi que pour Secades et ses collègues (2016), les 

athlètes qui développent des stratégies d’adaptation dans le temps auraient le potentiel de modifier 

substantiellement leur perception et de viser la continuité de leur épanouissement sportif et 
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personnel. Il est intéressant de constater un parcours similaire chez Mélanie, entre autres, par sa 

capacité à identifier les solutions à court, moyen, et long terme pour chacune des circonstances 

adverses afin d’aboutir aux objectifs attendus (Özdemir, 2019). 

4.1.3 Vecteurs de résilience 

Les résultats aux analyses fonctionnelles sont une autre source de données permettant de dégager 

une compréhension du vécu de Mélanie face aux événements malheureux. D’abord, pour 

l’événement relevant de la « fracture du tibia à 16 ans », Mélanie s’était habituée à s’entrainer en 

étant peu à l’écoute des limites de son corps. Or, cette blessure l’amène à adopter de nouveaux 

comportements lui permettant, à la fois d’apprendre à écouter les limites de son corps et 

d’apprendre des séries d’actions augmentant le potentiel de ses performances, par exemple la 

visualisation, les étirements, et le yoga. Ces acquis semblent avoir eu comme impact de contribuer 

à l’épanouissement sportif de celle-ci et aux performances qui s’ensuivent. En effet, le fait que 

Mélanie prenne conscience de la relation saine devant être entretenue avec son corps lui aurait 

permis d’apprendre à mieux récupérer et surtout, réaliser l’opportunité de pouvoir pratiquer son 

sport dans une catégorie d’excellence.  

De plus, l’événement relevant du « désistement de son entraineuse à 17 ans » résulte d’une 

interaction entre ses caractéristiques personnelles (obstinée, combative, fonceuse) et une tendance 

à vouloir aller au-delà des conseils d’autrui. Lors de cet événement Mélanie se rend à l’évidence 

de la nécessité d’être bien entourée pour mener à terme son rêve sportif. Elle apprend ainsi à mieux 

gérer ses émotions face à la cadence dictée par son entraineuse et à mieux gérer ses comportements 

impulsifs. De par cet événement, elle comprend la pertinence de s’entourer de gens et de leur faire 

confiance dans l’atteinte de son objectif sportif. Il s’agit en soi, d’un soulagement significatif pour 

elle puisqu’une pression énorme était présente dans son quotidien sportif avec une telle croyance. 

À la suite de ces remises en question et de cette prise de conscience, Mélanie s’est tournée de 

nouveau vers l’entraineuse qui l’avait quittée. Notons qu’elle s’est excusée pour ses 

comportements désobligeants et qu’elle lui a proposé de reprendre un travail d’équipe. 

Le décès de sa mère lors des Jeux olympiques de Vancouver est l’événement qui démontre le 

mieux l’étendue de la résilience de Mélanie. Elle s’est présentée à ces jeux avec un but ultime, soit  
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de livrer la performance de sa vie. L’annonce du décès de sa mère est venue perturber son équilibre 

psychique tel qu’établi depuis plusieurs années. Rapidement, et malgré un chagrin énorme, elle a 

donné un sens à cet événement malheureux. En cherchant à comprendre cet événement, Mélanie 

a pu transformer l’adversité en une performance extraordinaire. Ainsi, par amour pour sa mère et 

pour son sport, il est devenu clair pour elle que le fait de poursuivre son rêve sportif représentait 

la seule manière de donner un sens à cet événement. En s’engageant ainsi dans une direction avec 

un but précis, l’ensemble des spectateurs de ces jeux a pu assister à une performance phénoménale 

démontrant l’amour et le courage de l’athlète. 

Enfin, les athlètes de haut niveau sont amenés à dépasser leur capacité physique afin de se dépasser, 

mais surtout, afin d’aboutir à l’accomplissement ultime : être champion. Pour l’atteindre, Mélanie 

a su mettre de l’avant différentes ressources de résilience. Elle n’a pas succombé, mais au contraire, 

elle a tenté de prendre soin d’elle physiquement et mentalement, et ce, tout en poursuivant son 

rêve olympien. Les épreuves qu’elle a vécues ont ainsi fait partie de son cheminement victorieux. 

Mélanie est un exemple exceptionnel de résilience dans l’accomplissement d’un parcours de vie. 

Et force est de constater qu’elle a su mettre à point, avec autant de vigueur son deuxième rêve soit, 

celui de réussir des études universitaires dans un programme contingenté. Voilà un bel exemple 

de comment sa force, ses caractéristiques, sa détermination et sa persévérance surpassent sa 

performance sportive et comment elle a su appliquer ces qualités dans un tout autre domaine. Ces 

qualités qui sous-tendent sa résilience sportive semblent, aujourd’hui, être transférables à d’autres 

domaines de vie.  

4.2 Forces et limites  

Cette étude permet de mieux comprendre les déterminants résilients chez une athlète olympienne. 

À cet effet, notre propre expérience en tant qu’athlète de haut niveau ayant participé à deux essais 

olympiques et un championnat mondial ont permis aussi de mieux comprendre les interactions 

entre les différentes ressources face aux événements adverses. Il était ainsi intéressant pour 

l’athlète en nous de pouvoir illustrer un parcours sous-jacent à la performance d’une athlète et 

pertinent de développer du matériel pour aller plus loin. De plus, les différents modèles retracés  
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dans cette conceptualisation comportementale et cognitive sont jumelés afin d’offrir un 

argumentaire significatif dans l’exposition de ce qu’est un athlète résilient.  

Par ailleurs, ce projet propose trois grilles en français et en anglais afin de mieux soutenir le 

développement des athlètes et accompagner les instances sportives qui voudraient en bénéficier. 

En effet, ces instances sportives canadiennes pourraient se servir de ces résultats afin de mieux 

orienter leurs actions auprès des athlètes de haut niveau. Notons également que jusqu’à présent, 

les modèles de la résilience offraient une perspective parcellaire du phénomène dans le domaine 

sportif. Ainsi, la présente étude apporte une contribution intéressante en proposant d’intégrer 

différents modèles théoriques de la résilience dans une approche intégrative d’orientation 

comportementale et cognitive.  

Cependant, cette étude comporte des limites. D’abord, l’absence d’entrevue face à face avec 

l’athlète demeure la principale faiblesse. En fait, celle-ci s’est montrée collaborative pour la 

réalisation de la présente étude en nous offrant son consentement et son aide pour le recueil 

biographique sélectionné. Or, elle n’était pas intéressée à consacrer du temps et de l’énergie à 

raconter de nouveau son histoire personnelle et sportive. Afin de respecter son choix, un 

consentement a été obtenu auprès d’elle afin de faire une analyse du contenu des chapitres de livre 

et des rubriques de journaux.  

Par ailleurs, il aurait été intéressant d’avoir accès à des résultats de questionnaires autorapportés 

par l’athlète à l’aide du Resilience Scale for Athletes (Subhan & Ijaz, 2012). Cet outil permet 

d’identifier les aptitudes physique, mentale et émotionnelle d’un athlète résilient. Un projet visant 

à dresser un portrait relativement à l’autodétermination et les aptitudes d’un athlète pourrait être 

présenté comme étude future. 

En outre, il aurait été d’intérêt de mesurer le niveau de contrôle émotionnel de celle-ci. Une 

recherche future pourrait avoir comme objectif, l’évaluation de la résilience à partir de cette 

variable. Toutefois et malgré ses propriétés psychométriques adéquates, la plupart des études qui 

mettent l’accent sur les ressources personnelles de résilience d’un athlète utilisent le Connor-

Davidson Resilience Scale (CD-RISC, Connor et Davidson, 2011).  Notons que cet outil offre un  
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grand éventail de ressources de résilience et couvre les compétences personnelles, la confiance en 

soi, la tolérance au stress, la flexibilité cognitive, les rapports interpersonnels et les influences 

spirituelles. Compte tenu des situations adverses présentées dans la présente étude, mieux 

comprendre le niveau de tolérance au stress de l’athlète aurait permis de mieux appuyer 

l’interprétation des composantes de résilience de l’athlète de haut niveau.  

Enfin, comme la présente étude porte sur des analyses de contenu de chapitres de livre et de 

rubriques de journaux, il est important de considérer la présence possible de biais attentionnels de 

la chercheure. Un effort a toutefois été fait afin de croiser nos interprétations avec ceux de deux 

autres évaluateurs. 

 

4.3 Retombées scientifiques et pratiques 

D’abord, cet essai identifie des déterminants de la résilience chez l’athlète de haut niveau.  

Il devient donc important de poursuivre des études dans le domaine considérant que ce milieu 

accorde souvent peu de place à cette variable en dehors des performances observables.  

Ensuite, cette étude a permis d’élaborer un cahier technique composé de trois grilles de mesure en 

français et en anglais portant sur l’analyse fonctionnelle et intégrative des déterminants de la 

résilience en psychologie sportive (Lépine et Labelle, 2017). Ces grilles peuvent d’ores et déjà être 

utilisées par les entraineurs et les conseillers entourant les athlètes afin de mieux cibler la présence 

et l’absence de ressources de résilience chez eux. 

Puis, les entraineurs et les athlètes pourraient bénéficier d’une formation afin de mieux comprendre 

l’apport des ressources et des déterminants de la résilience en contexte sportif (Galli et Vealey, 

2008; Nicholls et al., 2016; Sarkar et Fletcher, 2012; 2014). Ainsi, un tel enseignement aurait un 

impact positif dans ce milieu hautement compétitif. 

Enfin, cette recherche démontre l’apport indéniable de l’étude de cas comme méthode de recherche 

pouvant apporter une contribution importante dans un domaine encore peu avancé. 
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CONCLUSION 

 

La réponse à la première question portant sur les ressources de résilience de cette athlète face aux 

événements adverses montre que Mélanie a mis de l’avant des ressources de résilience lui 

permettant d’affronter des événements adverses et ainsi acquérir des habiletés qui lui servent par 

la suite. La réponse à la deuxième question liée au parcours de résilience lorsque les épreuves se 

sont présentées indique que Mélanie présente un parcours de résilience basée sur des 

caractéristiques personnelles combatives et persévérantes, un environnement soutenant et un vécu 

trouvant un sens à ces expériences de vie. Enfin, la réponse à la troisième question associée au 

vecteur de résilience dans la vie de celle-ci laisse voir comment la trajectoire de vie de celle-ci 

apparait être un exemple riche, émouvant et franc de ce qu’est la résilience chez une sportive de 

haut niveau.  

Cette recherche souligne l'importance d'acquérir des ressources résilientes dès le jeune âge, en 

mettant l'accent sur le développement de ressources physiques, interpersonnelles, émotionnelles, 

cognitives, comportementales, spirituelles et sportives, et ce, dans un contexte psychosocial 

favorable. Il importe de reconnaître que la résilience n'est pas une garantie de succès, mais plutôt 

une capacité à faire face aux défis et à se relever après des épreuves. 

Enfin, en plus de fournir trois grilles en français et en anglais dans le domaine, cette étude offre 

des informations précieuses sur les déterminants de la résilience chez l’athlète de haut niveau, à 

savoir l'importance de la persévérance, de la force mentale et du soutien social. Ces résultats 

peuvent servir de base pour développer des actions visant à renforcer la résilience chez les athlètes 

et les aider à surmonter les épreuves auxquelles ils sont confrontés tout au long de leur parcours 

sportif. 
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